
Dossier  Spécial Chaîne Logistique 

 

La chaîne logistique 
devient un outil 
stratégique: 
La chaîne logistique 
intégrée ou 
collaborative,  
pour  une meilleure réactivité 

 
Les logiciels d’optimisation permettent le pilotage  

de la production grâce aux prévisions. 

 
Tous les éditeurs d’ERP se sont dotés d’une solution de gestion de la chaîne 
logistique, ce qui pourrait, à terme, faire plus que de l’ombre aux éditeurs 
traditionnels de logiciels d’optimisation. Mais ces derniers ripostent avec les 
mêmes armes que sont le partenariat ou l’ intégration renforcée. En outre, ils 
s’orientent, tout comme certains acteurs d’ERP, vers une planification 
collaborative, avec comme souci principal une meilleure synchronisation entre les 
différents partenaires de la chaîne. 

 

LA gestion de la chaîne logistique a déjà fait l’objet de deux dossiers, en février et en 
décembre 1998 (L&S 25 et 33). Depuis, les événements se sont quelque peu précipités dans ce 
domaine. Plusieurs grands courants ont ainsi marqué l’année 1999 : le désir des entreprises 
industrielles de se doter de logiciels d’optimisation, de telle sorte que la chaîne logistique est 
devenue un outil stratégique de différenciation ; la volonté - déjà amorcée l’an dernier - des 
éditeurs d’ERP de s’emparer d’une part importante de ce marché ; les solutions que mettent 
en œuvre les éditeurs d’outils d’optimisation (APS) pour résister à cet assaut ; l’utilisation de 
plus en plus fréquente d’ Internet et du commerce électronique ; la focalisation des logisticiens 
sur la phase d’exécution de la chaîne, qui comporte la distribution des produits. 
Pour l’optimisation de la chaîne logistique, qui traite la gestion des flux d’ informations du 
fournisseur au client final, l’apport d’ Internet est considérable car il simplifie et accélère les 
accès aux informations relatives à un produit par tous les acteurs de la chaîne. Son utilisation, 
déjà bien répandue en 1998, s’est fortement accentuée cette année. Oracle Applications l’a 
mis en œuvre avec son offre Oracle APS (Advanced Planning and Scheduling), en particulier 
pour un système de planification via le Web. De plus, Internet a permis le développement du 
commerce électronique (e-commerce ou B2B, pour Business to Business), considéré comme 



un vecteur important dans l’aboutissement de la chaîne logistique. 
De ce fait, l’entreprise virtuelle est née : à présent, l’optimisation sort du cadre interne de 
l’entreprise pour s’étendre aux différents partenaires et l’on parle désormais de gestion ou de 
planification collaborative. Un concept qui parviendra à son apogée dans un cadre multi-
entreprise, tel que prévoit de le faire SAP, au printemps 2000. 
De même, aux Etats-Unis, on parle déjà de ISCM (Integrated Supply Chain Management) ou 
gestion de la chaîne logistique intégrée, qui consiste à partager entièrement le système 
d’ information, entre les clients, les fournisseurs et les employés d’une entreprise. 
Autre tendance, après avoir mis en place des outils de planification de la production, des 
stocks et de la demande, notamment, l’accent est mis à présent sur la phase d’exécution, à 
savoir la distribution ou la livraison au client final, dernier maillon de la chaîne. 

Internet, pour optimiser les prévisions, les stocks et la production 

Généralement, les logiciels de gestion de la chaîne logistique insistaient surtout sur la 
planification de la production, du réapprovisionnement et des stocks ; plus récemment sont 
apparus des modules traitant la partie demande, avec les prévisions et la planification des 
promotions. Certains éditeurs, comme Logility, ont développé fortement cette orientation, 
dont le but est bien de mieux maîtriser la demande de la clientèle. 
" Ce qui a changé, d’un point de vue technologique, c’est l’adoption par tous de l’ Internet et 
la façon dont on l’utilise ", déclare Nicolas Chettle, P-DG de Logility France. " Logility a été 
le premier fournisseur d’APS à concevoir des solutions bâties autour d’ Internet, comme en 
témoigne l’application mise en place aux Etats-Unis pour Heineken, dès 1996, et qui traitait 
la demande et le réapprovisionnement. Cela permettait la visualisation des propositions de 
livraison et de modification, avec une incidence sur le plan de production, si bien que le 
temps de traitement est passé de douze à quatre semaines ".  
Aujourd’hui, Logility dispose de deux modules destinés à accélérer toute la chaîne logistique, 
depuis la commande jusqu’à la livraison. Demand Chain Voyager, qui s’ interface avec le 
module de gestion des prévisions de l’éditeur, permet effectivement de visualiser les 
informations concernant la demande ; un nouveau module, Voyager XPS (Extented Planning 
Solutions) va plus loin dans ce sens. Conforme à la norme CPFR, - qui définit comment les 
distributeurs et les fournisseurs doivent communiquer entre eux en quasi-temps réel - ce 
logiciel fournit une interface entre clients, distributeurs, fournisseurs, via Internet. Réalisé à 
distance, ce traitement remplace les réunions périodiques autour d’une table pour confronter 
les prévisions et agir sur les réapprovisionnements. Complété par un processus de workflow, 
ce logiciel permet d’aboutir à une chaîne logistique dotée d’un plan de réapprovisionnement 
pour tous. 
Ces progiciels s’adressent aux secteurs de la grande distribution, de l’automobile, de la 
chimie, de la pharmacie, de l’agroalimentaire, des télécoms et du luxe.  

La coordination des unités de production : un élément fondamental 

Spécialiste de l’APS (Advanced Planning and Scheduling), la société Ortems s’engage 
résolument dans l’ interconnexion des acteurs des ERP, de la gestion de la chaîne logistique et 
des éditeurs d’une solution APS. " Nous allons être l’un des acteurs d’une architecture, qui 
est en fait un triptyque reposant sur le " tout logistique ", l’ERP et l’APS ", indique René 
Desvignes, président d’Ortems. " Nous pensons que l’épine dorsale de l’ERP est difficilement 
contournable, pour la simple raison qu’ il est déjà en place et que l’on ne construit pas un 
monde nouveau sur un désert d’ informations. A contrario, le marché évolue très vite : les 
clients ont des exigences de rapidité et de produits très personnalisés, si bien que l’on 



n’échappe pas non plus aux pressions de la supply chain au niveau stratégique. Cela 
débouche sur deux niveaux d’ interconnexion : celui des ERP et celui du niveau stratégique. 
Pour nous, l’endroit qui va être le plus " chaud " se situe au niveau des unités de production : 
la rapidité des flux passe, à notre avis, par un parfait contrôle des unités de production, tout à 
fait coordonné avec des niveaux supérieurs, qui seront et ERP, et supply chain. Donc, la 
coordination des unités de production est un élément fondamental pour éviter que ce qui aura 
été optimisé en amont soit ralenti au niveau de la production. Le premier enjeu est comment 
coordonner utilement le niveau des unités de fabrication ; le second : comment le 
synchronise-t-on avec les niveaux couverts par les ERP et le SCM (gestion de la demande, 
distribution, transport) ; le troisième point, une fois que l’on a coordonné et synchronisé, 
concerne la communication des données des unités de production ". 

Le concept de e-planning 

Derrière tout cela se dissimule une problématique d’ intégration. Ortems a construit sa 
renommée sur l’optimisation au niveau de l’usine et dans des industries particulières, du 
continu et du semi-continu (alimentaire, pharmacie...). Puis l’éditeur a lancé, au début de 
1998, le MRP Synchronisé (nom déposé), déjà bien dans une optique de coordination et 
d’ intégration : Cet accélérateur de flux passe par un module qui, intégré à un MRP, permet 
d’avoir une vision sur l’ensemble des contrôles, reliés avec la matière, la capacité des 
ressources et l’ensemble des contraintes du marché. Aujourd’hui, ce module de MRP 
Synchronisé est devenu aussi un composant applicatif pour un certain nombre d’acteurs ERP, 
qui en font leur module de calcul MRP à capacité finie.  
Pour René Desvignes, " La nouveauté est venue de toute la partie décision que les entreprises 
souhaitaient installer. En mettant en œuvre ce triptyque, on obtient un bon contrôle des unités 
de production et une synchronisation avec le niveau supérieur du système d’ information, mais 
les véritables bénéfices passent par la rapidité des décisions prises au vu des informations 
reçues à tout moment. D’où le lancement du concept de e-planning, qui met à disposition 
l’ensemble des informations décisives, qui vont remonter de l’articulation des unités de 
production dans ce nouveau schéma. Pour ce faire, nous avons utilisé la technologie Internet, 
qui est la plus adaptée à servir ce niveau de prise de décision et de communication avec 
l’ensemble des acteurs de l’entreprise ".  

Un marché de niches 

Un certain nombre de fournisseurs de solutions de chaîne logistique se sont spécialisés dans 
un type de production donné et s’adressent ainsi à des secteurs ciblés. Une manière de 
conserver une base installée fidélisée. C’est le cas, entre autres, de OM Partners, qui se 
focalise sur la planification dans les domaines du semi-process, du flow shop et de 
l’horticulture et qui dispose de solutions sophistiquées. OMP Optimization couvre le planning 
stratégique, OMP Master Production Scheduler traite le planning " Plan directeur ", tandis que 
OMP Graphical Manufacturing Planner gère l’ordonnancement détaillé. Ces logiciels se 
combinent avec des moteurs de calcul pour l’optimisation des mélanges et de la découpe. 
Pour sa part, la société Transept Informatique propose Transept-Solveur, un ensemble 
d’objets fonctionnels pour l’aide à la décision dans le processus de planification. Dédié au 
transport, ce produit comporte des algorithmes d’optimisation et des fonctions 
cartographiques permettant de gérer dynamiquement la définition, l’optimisation et 
l’évaluation de multiples scénarios de plan de transport, en vue de réduire le coût logistique 
global.  
Une autre approche, comme celle de SynQuest, acteur majeur de la gestion de la chaîne 



logistique, consiste à optimiser la performance globale de l’entreprise, en raccourcissant les 
cycles de fabrication et de distribution tout en respectant les délais de livraison. En distinguant 
trois niveaux de planification (stratégique, tactique et opérationnel), l’éditeur américain insiste 
sur la simulation stratégique et sur l’optimisation financière. " Avec la version 6.0 de nos 
logiciels, nous portons nos efforts sur des performances financières maximisées afin de 
trouver l’optimum global, qui reste l’objectif principal du SCM ", explique Gérard Delor, DG 
de SynQuest. " Pour faire fonctionner la chaîne à son niveau optimal, il convient de définir 
des règles au plan tactique et d’en diffuser les contraintes à chaque département 
opérationnel : approvisionnement, production, distribution, transport. Cette nouvelle version 
est donc capable de relayer au niveau opérationnel des objectifs financiers globaux qui 
garantissent la profitabilité de la supply chain ".  

Dynasys : l’ intégration et la communication  

A l’occasion de son 11è congrès de clubs utilisateurs, l’éditeur français Dynasys présente sa 
nouvelle gamme de produits, qui porte désormais le nom de SKEP eXt Solutions (eXt, pour 
extended). Elle met l’accent sur deux axes principaux : l’ intégration et la communication. 
" Cette gamme se caractérise par une couverture plus large dans une approche de process de 
planification dans l’entreprise : cela se traduit par l’ intégration de nos produits avec les 
autres progiciels en place, notamment les ERP et aussi par la connexion de systèmes SKEP 
installés sur des sites décentralisés ", déclare Augustin Holveck, P-DG de DynaSys.  
En matière d’ intégration, Dynasys disposait déjà, depuis 1998, d’une interface certifiée avec 
SAP, greffée sur une base de données des flux, chargée de stocker l’ensemble des 
mouvements qui concernent la planification et communicant avec les modules d’optimisation. 
" Cette interface, nettement améliorée, est devenue une véritable EAI (Enterprise Application 
Integration), il s’agit d’une solution d’ intégration à valeur ajoutée où l’ intégration est vue 
comme une application en soi et proposée comme un produit aux sociétés clientes ". Dynasys 
a également complété son offre avec un logiciel de datawarehouse spécialisé dans la 
planification, doté d’un cube tridimensionnel. L’offre ne consiste plus en un seul produit mais 
devient une solution de composants évolués spécialisés pour couvrir les besoins d’aide à la 
décision et de planification, pour les prévisions commerciales, la planification de la 
production et l’optimisation des approvisionnements.  
Autre élément nouveau, l’aspect multisourcing est un processus de planning où entrent en jeu 
plusieurs sites de production et plusieurs sites clients, dans un schéma régional ou à l’échelle 
de l’Europe.  
L’effort de communication de l’éditeur porte sur des installations de modules d’optimisations 
couplés à un serveur spécialisé via des lignes rapides. Cependant, si le module de 
datawarehouse est compatible avec Internet, Dynasys n’a pas choisi l’utilisation d’ Internet 
pour la planification. " Notre offre se destine aux industriels des secteurs de 
l’agroalimentaire, de la pharmaceutique, de la cosmétique et des équipementiers 
automobiles, donc des environnements de production répétitive rapide, utilisant de nombreux 
logiciels et ayant pour préoccupation majeure la maîtrise des coûts complets d’ installation et 
d’exploitation clients. Internet peut servir en interne pour le datawarehouse et non pour la 
production de ce type d’ industries ", souligne Augustin Holveck. 

Oracle APS, solution de planification via Internet 

Oracle Applications a développé Oracle Advanced Planning and Scheduling (APS), une 
solution de planification basée sur Internet déployable rapidement pour améliorer de façon 
notable les performances de la chaîne d’approvisionnement. Elle repose sur une base qui 



englobe l’architecture Internet d’Oracle, un moteur de planification exécuté en mémoire (une 
technologie de troisième génération) et la technologie éprouvée d’optimisation et de 
planification sous contraintes d’ ILOG, fournisseur leader de composants de programmation et 
d’optimisation. La solution APS comprend : Oracle Demand Planning, Oracle Advanced 
Supply Chain Planning, et Oracle Global ATP Server. 
Oracle APS fournit les outils nécessaires pour optimiser le flux des matières, de la trésorerie 
et de l’ information dans la chaîne d’approvisionnement virtuelle. Cette solution propose des 
fonctions globales pour planifier, programmer et optimiser simultanément tous les lieux de 
l’entreprise virtuelle, pour tous les horizons temps.  
Oracle Advanced Supply Chain Planning peut s’ intégrer à Oracle Flow Manufacturing. Le 
premier a pour mission d’améliorer les performances de la chaîne d’approvisionnement et 
réduire les stocks en améliorant la synchronisation des opérations entre les lieux. Le second 
vise à augmenter les performances des usines de fabrication en raccourcissant les cycles de 
fabrication et en supprimant les stocks de produits finis et en cours de fabrication.  

Une production synchronisée avec la demande 

Le CSRP (Customer Synchronized Resource Planning) est un modèle mis en place par Symix 
en 1995, partant du constat que l’ERP, dans ses fonctions d’optimisation interne de 
l’entreprise et de régulation des process internes, ne serait plus suffisant. " Symix avait donc 
décidé de ne plus être un éditeur généraliste et de chercher à dépasser ce modèle ERP en 
intégrant un certain nombre de produits complémentaires, afin de se renforcer dans son 
positionnement, par acquisition ou partenariat et de bâtir un modèle fortement orienté 
client ", explique Jean-Philippe Pommel, directeur marketing de Symix. D’où le modèle 
CSRP, avec la notion de client synchronisé. Dans ce cadre, la demande du client est 
synchronisée avec la fonction de planification de l’entreprise. Progressivement, SyteLine, qui 
est le cœur de l’offre ERP, s’est renforcé, d’abord avec l’acquisition de la société Trilogy - 
spécialisée dans la configuration avec des fonctions élaborées - et l’ intégration du progiciel 
dans SyteLine.  

SAP, l’épouvantail ? 

Depuis la sortie, en novembre 1998, de son module de supply chain APO (Advanced Planning 
Optimizer), SAP a frappé très fort, venant semer le trouble sur le marché de la chaîne 
logistique. En effet, si les éditeurs indépendants de progiciels de SC avaient jusque-là une 
avance confortable, les éditeurs d’ERP ont, cette année, renforcé leur présence, par le biais 
d’acquisitions ou de partenariats et comblé ainsi leur retard. Si SAP continue ses actions de 
partenariat conclues avant la sortie d’APO, son but est clairement de vendre ce module à toute 
sa base installée. Plus de 220 clients, dont 4 en France ont déjà fait ce choix. Qui plus est, ce 
module s’ interface directement avec R/3 mais peut également être vendu de façon autonome à 
des entreprises utilisant un autre ERP. " La force de SAP tient au fait qu’en s’associant avec 
Ilog, les trois ans de développement lui ont permis de dépasser largement les concurrents qui 
possédaient dix ans d’avance ", déclare Jean-François Cazenave, directeur de l’unité Supply 
Chain chez SAP.  
Si la version 1 d’APO traite l’optimisation interne à une entreprise, la version 2.0.A, présentée 
par SAP en ce mois d’octobre, aborde cette fois la planification collaborative (CPFR, pour 
Collaborative Planning and Forecast Resources). Cela permet à plusieurs partenaires de 
s’échanger les prévisions de vente et de travailler ainsi sur le plan de production. L’objectif 
est bien d’ intégrer l’ensemble des flux et d’en accroître la vitesse, répondant de ce fait à la 
fonction première de la chaîne logistique : optimiser le flux global afin de livrer au plus vite le 



client. 
En outre, SAP dévoile déjà quelle sera la prochaine étape : vers la fin de mars 2000, sortira la 
version 2.0.B qui, en liaison avec le logiciel MySAP.com et via Internet, permettra un 
traitement collaboratif multi-entreprise. " Un Hub portail fera en sorte que les entreprises ne 
travailleront plus en point à point mais dans une sorte de marché ou communauté, avec 
l’avantage d’échanger des informations sur les ventes, les prévisions, les achats. Cette 
combinaison de APO et de MySAP.com permettra d’aller encore plus vite et surtout de relier 
les 10 000 plus grandes entreprises avec des centaines de milliers de partenaires et clients ", 
précise Jean-François Cazenave. 

_________________________ 

I2 Technology : l’après-ERP 

Nous avons profité de la venue à Paris de Gregory A. Brady, Président de I2 Technology, 
leader mondial du marché des outils d’APS. Il nous confie ses impressions sur l’évolution 
actuelle de la gestion de la chaîne logistique (SCM).  

Logiciels & Systèmes : Les éditeurs d’ERP s’ implantent fortement sur le marché de la supply 
chain. Quelles en sont les conséquences pour les éditeurs spécialisés ? 
 
Gregory A. Brady : Les éditeurs d’ERP se sont aperçus qu’ il n’y avait plus d’avenir réel 
pour les ERP, sans les compléter par une solution de supply chain, ce qu’ ils tous annoncé ou 
déjà présenté. On aurait pu croire que I2 allait souffrir de cette concurrence, mais en fait cela 
l’aide à se développer. Dans ces conditions, la supply chain va s’ouvrir à l’ensemble des flux 
physiques et d’ information, jusqu’au consommateur final. Avec sa solution d’aide à la 
décision, I2 est bien positionnée pour aider les ERP à synchroniser l’ensemble de la supply 
chain. En poussant plus loin le raisonnement de la supply chain, la tendance observée aux 
Etats-Unis et qui va arriver bientôt en Europe et en Asie est l’e-business. Par rapport à cela, I2 
est en train de lancer un certain nombre de solutions, en particulier les " trading 
communities " ou sites communautaires, c’est-à-dire la possibilité de mettre un certain 
nombre de sociétés en relation avec leurs partenaires afin de fournir une solution tout à fait 
satisfaisante aux clients.  

L&S : Cela concerne-t-il le commerce électronique destiné aux transactions faites par le 
grand public via le Web ? 

G.A.B. : Le e-business est un besoin pour mettre en place tous les systèmes qu’ il va y avoir 
entre le consommateur final et l’entreprise et ses différents partenaires (B2C), grâce en 
particulier aux portails qui donnent un accès aux clients et font également la relation B2B. 
C’est cette association qui va constituer la solution e-business complète. 
Si l’on y réfléchit bien, le e-commerce classique consiste à prendre une commande à travers le 
Web, mais en fait toutes les entreprises qui font cela ne savent pas promettre au client final la 
disponibilité de cette commande ou la date de livraison, car leurs solutions ne sont pas 
connectées aux bases produits, fournisseurs et transporteurs et c’est pour cela que le e-
commerce ne fonctionne pas aujourd’hui. I2 Technology prépare une solution pour connecter 
le front-end avec le back-end et éliminer les manques constatés.  

L&S : Quel positionnement prenez-vous alors face aux ERP ? 



G.A.B. : Cette solution novatrice de I2 associée aux systèmes traditionnels peut être 
comparée aux ERP : ces derniers supportent aujourd’hui une seule entité non sécable. C’est 
bien la différence avec notre solution : concentrée sur Internet, celle-ci permet d’exécuter des 
transactions de façon rapide, intégrées avec le e-business. Les ERP sont axés essentiellement 
sur les transactions mais aussi sur les rapports financiers et comptables alors que, à l’avenir, 
les sites communautaires vont également effectuer des transactions, donc remplacer à terme 
les ERP. Des grands comptes s’aperçoivent qu’ ils ont un grand nombre de systèmes 
transactionnels à faire communiquer entre eux et que seule une approche consistant à se 
focaliser sur le Web permettra de constituer un site communautaire, à l’ inverse d’un ERP 
classique. 

Thierry Courtois  

 


